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Préambule
________________________________________________

La consultation des Archives nationales d’outre-mer (à Aix-en-Provence) a permis de débusquer
une lettre évoquant un cyclone particulièrement ravageur sur la Martinique. En effet une décision
relative  aux secours alloués  aux victimes de l'ouragan du 14 août  1788 fournit  certains  détails
chiffrés sur les conséquences de cette catastrophe (cf ANNEXE 1).

Dans son catalogue des cyclones « Notes on the tropical cyclones of Puerto Rico, 1508-1910 »,
Orlando Pérez indique qu’un ouragan de grande dimension avait traversé la Martinique durant la
nuit du 14 au 15 août 1788 et qu’il y fut meurtrier et destructeur. Les îles voisines de la Dominique
et de la Guadeloupe auraient été nettement moins touchées, tout comme Antigua qui souffrait d’un
état de sécheresse et qui aurait même pu espérer les pluies périphériques, en vain. 

On verra plus loin que la Dominique aura été aussi affectée que la Martinique en réalité. Ce cyclone
de grande taille était passé ensuite au sud de Porto Rico et avait intéressé l’ensemble de ce territoire
le 16, sous forme de pluies abondantes et de vents très forts, avant de ravager une partie de l’île
d’Hispaniola plus à l’ouest.

Voici l’extrait de ce répertoire pour l’année 1788 et l’ouragan surnommé San Roque

La carte ci-dessous représente la route possible suivie par ce cyclone lors de son périple sur les
Antilles du 14 au 16 août 1788. 

Nous avons tenu compte de la vitesse de déplacement assez faible du système, de la direction des
vents tant en Martinique qu’à la Dominique (vents d’Ouest à Roseau notamment) et de la dimension
très grande de l’ouragan (dont son œil probablement aussi, qu’on a représenté à sa position du 14 à
20 h, juste après le calme ressenti à Saint-Pierre en Martinique).
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Trajectoire possible du centre cyclone tropical les 14 et 15 août 1788

Impacts et effets du cyclone sur la Martinique 
________________________________________________

Des deux documents pré-cités, il ressort que l’ouragan aurait traversé la moitié nord de l’île durant
la nuit du 14 au 15 août, à une vitesse assez lente estimée  à  20 km/h, et qu’il se déplaçait vers
l’ouest-nord-ouest  ou le nord-ouest.  Un glissement  de terrain,  consécutif  aux pluies  abondantes
aurait provoqué la mort d’une soixantaine de personnes dans le nord-est de l’île. 

Des bourgs entiers auraient été détruits, les pertes en vies humaines très nombreuses, dénombrées
à 393 dans l’état des pertes décrit dans les lettres des sieurs de Damas, gouverneur de la Martinique,
et de Foulquier, intendant général, sans que ne soit précisé si les esclaves et divers employés de
couleur étaient comptabilisés, car à l’époque ce n’était pas toujours le cas. En outre 642 bâtiments
auraient été détruits, un très grand nombre d’autres endommagés, et les récoltes ou plantations de
café, de cannes à sucre, de cacao et de coton furent arrachées par les intempéries.

Le déroulé des événements climatiques de cette journée du 14 août a été effectué dans un récit que
la « Gazette de la Martinique » a fait paraître quelques jours plus tard (cf ANNEXE 2). 
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Ce fut dès le matin que les vents de Nord-nord-est ont commencé à souffler de manière inhabituelle,
accompagnés  d’averses.  Le  baromètre  montrait  par  sa  lente  descente  qu’un  système de  basses
pressions s’approchait. 

L’aggravation  météorologique  se  manifestait  alors  par  des  tourbillons  venteux,  des  trombes,
typiques d’un temps très instable et orageux, le vent venant du Nord et devenant violent. Entre 18 et
19 h, une certaine accalmie se fit, permettant la sortie temporaire des habitants. La pression était
descendue  de  « 12  lignes »  soit  un  pouce  de  mercure  ou  34  hectoPascals.  Puis  l’intensité  de
l’ouragan reprit, les vents oscillant entre Nord-ouest et Sud-ouest avant de prendre une composante
plein  Sud  avant  20  h.  Cette  furie  des  vents  ne  dura  pas  et  l’affaiblissement  s’effectua  assez
rapidement ensuite en première partie de nuit. 

Une autre description du passage de ce cyclone et de ses conséquences est rapportée par le journal
« The Quebec Gazette » quelques mois plus tard, grâce au témoignage d’un habitant qui relate ce
qu’il vécut et ce qu’il vit le lendemain dans les rues, dans les campagnes (cf ANNEXE 3). 
Lui aussi précise que c’est toute la partie nord de la Martinique qui fut dévastée, la ville de la Trinité
étant pour sa part quasiment rasée. Il aurait estimé entre 600 et 700 le nombre de personnes ayant
perdu la vie. Pour lui, cet ouragan avait été de la même intensité, voire plus violent encore, que
celui de 1766 de funeste mémoire.

Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

GUADELOUPE (cf ANNEXE 4)

C’est aux alentours de 5 h du soir le 14 août, que le ciel s’est obscurci et que des grains violents se
sont succédé jusque vers 3 h dans la nuit du 14 au 15.  Le vent a varié du Nord-est au Sud-est,
confirmant un passage du centre du cyclone au sud puis à l’ouest de l’archipel.

Les dégâts n’ont porté que sur les plantations, avec des bananiers couchés et, dans une moindre
mesure, les maniocs abîmés, ainsi que les cultures de café. 

La Grande-Terre, ainsi que la Désirade et Marie-Galante, auraient été plus épargnées. La ville de
Basse-Terre n’aurait subi aucun dommage.
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DOMINIQUE (cf ANNEXE 5)

Le mauvais temps a débuté le 14 août en journée, et l’après-midi vit de grosses averses se succéder,
alors que le vent commençait à  s’intensifier. Il venait du Nord-ouest au début puis des rafales de
toutes directions furent observées jusque vers 23 h lorsque leur violence fut extrême, la direction
principale venant de l’Ouest. 

Ces éléments amènent à penser que le cœur cyclonique  était passé sur cette île, plutôt que sur la
Martinique, comme cela a été indiqué plus haut. 

La mer avait alors terriblement grossi, mettant les navires en rade de Roseau au supplice. La plupart
des plantations et les futures récoltes perdues, les cannes et caféiers notamment. Un certain nombre
de maisons d’habitations furent très endommagées, voire détruites. Il fut supposé être plus sévère
que celui de l’année précédente 1787.

SAINTE-LUCIE (cf ANNEXE 6)

L’île aurait souffert assez peu du gros coup de vent du 14 août,  hormis probablement quelques
dommages aux champs et plantations, mais sans commune mesure avec ce qui s’était passé sur les
îles situées plus au nord…
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait d’une lettre de la Martinique datée du 31 janvier 1789 et 
portant sur les décisions relatives aux secours alloués aux victimes de l'ouragan du 14 août 1788
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait de la revue « Mercure de France » du 22 novembre 1788

… / …
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… / …
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du journal « The Quebec Gazette » du 8 janvier 1789
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait d’une lettre de M. Foullon d'Ecotier, provenant de la 
Guadeloupe et datée du 23 août 1788

… / …
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… / …

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits de journaux concernant la Dominique
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Extrait du journal « The Barbados Mercury » du 30 août 1788

Extrait du journal « The Hampshire Chronicle » du 27 octobre 1788

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits de documents concernant Sainte-Lucie et illustrant le fait que 
l’île aurait été épargnée

Journal « The Cumberland Pacquet and Ware’s Whitehaven Advertiser » du 22 octobre 1788
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Extrait de la revue « Mémoires d'agriculture, d'économie rurale et domestique » de janvier 1789
indiquant l’aide que l’île a apportée à la Martinique après l’épisode
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